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Campagne d’année 2020-2021       

 

« L’urgence de fraternité » 

Introduction 
 

La F.C.P.M.H. créée par le Père François, notre fondateur, il y a maintenant depuis 
plus de 70 ans, prend sa source en Dieu.  

Notre mission depuis les origines du mouvement est de vivre et de faire vivre la 
charité même du Seigneur. Nous sommes appelés à la communion parce que « Dieu est 
communion » ; nous sommes appelés à l’amour parce que « Dieu est Amour ». Par notre 
baptême nous sommes appelés avec d’autres à faire Église et l’Église, c’est une communauté 
de gens qui s’aiment. 

Dans l’Église primitive, à partir de la Pentecôte, on pouvait dire : « La multitude des 
fidèles, n’avaient qu’un cœur et qu’une âme ». « Tous les croyants ensemble mettaient tout 
en commun. »  (Actes 4, 32-37) 

Si la complexité de notre civilisation actuelle peut rendre difficile le partage des 
biens, rien n’a changé dans la possibilité de n’avoir « qu’un cœur et qu’une âme ».  
Avoir un seul cœur et âme ça veut dire quoi pour nous aujourd’hui, membres de la 
F.C.P.M.H. ? Cette Parole exprime le désir de Dieu pour l’humanité toute entière.  

Aux commencements de l’Église, avec la première communauté croyante, ce fut une 
sorte d’enthousiasme joyeux et communicatif. 

Vingt siècles après, cet idéal n’est pas périmé mais toujours en construction,               
ça devrait être l’effort et le témoignage de toute communauté chrétienne pour le monde 
d’aujourd’hui.  

« A plusieurs ne faire qu’un »,  
« Une multitude, un cœur, une âme ». 

« Personne ne se disait propriétaire de ce qu’il possédait, mais on mettait tout en commun » 
Actes 4, 32. 

Tout a commencé par l’Esprit, par la communion des cœurs, des mentalités.           
Cela s’est traduit tout de suite par un partage matériel, concret, visible.  
Les premiers chrétiens ne se contentaient pas de se rassembler pour prier, célébrer 
l’Eucharistie ; ils mettaient tout en commun ! Tout !!! 

Comme il nous est bon de voir vivre la Fraternité dans la communauté primitive et 
rester sur cette image idyllique où tout était partagé dans la joie et avec un esprit fraternel.  
Mais cette situation idéale n’a pas duré et plus loin, dans les Actes : « Comme le nombre de 
disciples a augmenté, les Juifs de langue grecque récriminèrent contre ceux de Palestine  
parce que, dans les secours distribués quotidiennement, les veuves de leur groupe étaient 
oubliées. » Actes 6, 1 
Aujourd’hui, ce n’est pas plus facile. Le monde d’autrefois était aussi cloisonné et divisé que 
le nôtre aujourd’hui.   
 

Alors mettons-nous en route ; que cette nouvelle campagne d’année, avec l’aide de 
l’Esprit Saint nous aide à vivre cette fraternité universelle dans la joie et l’espérance.  
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Campagne d’année 2020-2021       

 

« L’urgence de fraternité » 

 

1er trimestre :    Octobre -  Novembre -  Décembre 2020 :      
Une Fraternité urgente ! 

 
Octobre :     Mes besoins, mes attentes personnelles 
Novembre : Quelles attentes des Fraternités autour de moi ?    (l’équipe) 
Décembre : En équipe : « N’avoir qu’un cœur et qu’une âme » Actes 4, 32 
 
 
2e trimestre :    Janvier  - Février -  Mars 2021 :      

Un esprit Fraternel fait grandir l’Église 
 
Janvier : La joie de servir 
Février : La joie de partager 
Mars :    La joie d’aimer 
 
 
3e trimestre :    Avril - Mai -  Juin 2021 :      

Un vécu Fraternel change le monde 
 
Avril : Fraternité Sans Frontières                
Mai :  La Fraternité témoin d’espérance              
Juin :  La Fraternité, un chemin de lumière 
 

 

                                                                                              Fraternité :  

 

 
 
 

 
 

Urgences 
Samu : 15 
Police : 17 

Pompiers : 18  
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LA FRATERNITÉ 
 

 
La Fraternité ? - La Fraternité  ça n’existe pas ! 
Regarde notre monde,  y vois-tu quelque chose de 
fraternel ? 
 
Partout des guerres, des conflits. 
Des gens qui ne se parlent pas, qui ne s’écoutent pas.  
Pourquoi des syndicats et des grèves ? 
Tour simplement parce qu’il n’y a pas de Fraternité ! 
 
Pourquoi tant de violence entre les hommes ? 
Pourquoi tant de divorces ? 
Tu vois bien qu’elle est absente, la Fraternité ! 
 
Mon petit vieux, achète toi des lunettes,  
tu verras plus clair ! 
Regarde un peu plus loin que le bout de ton nez ! … 
Je vais t’expliquer… 
 

Vois-tu la Fraternité, c’est discret, ça ne s’étale pas. 
Ça fait son petit bonhomme de chemin,  
partout où toi, tu ne t’y attends pas. 
 

Elle ne cherche pas de récompense,  
mais donnerait plutôt sa vie pour sauver 
l’autre,  
c’est cela son trésor. 
 

Tu sais, la Fraternité : c’est l’amour,  
C’est la fleur préférée du Christ. 
 

Alors, si tu veux,  
faisons en sorte d’en faire un gros bouquet 
 

C’est vrai, 
notre monde en a un si grand besoin. 
 

Monique Goujard. 
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1er trimestre :     Octobre -  Novembre -  Décembre 2020  
 

Une Fraternité urgente ! 
 

 
Introduction 

Ce premier trimestre, nous sommes invités à voir comment cette Fraternité est vécue 
et partagée dans nos équipes de base. Soyons indulgents, attentifs, à l’écoute, en 
reconnaissant humblement que nous avons encore du chemin  devant nous pour vivre cette 
Fraternité Évangélique à laquelle le Seigneur nous appelle.  
 
   Octobre 2020                            Mes besoins, mes attentes personnelles 
 

Introduction 
Être accueillant ! C’est le don le plus simple et le plus fréquent qu’on 

puisse faire ; même quand on est trop pauvre et qu’on n’a rien d’autre à donner.  
Je peux toujours faire au moins cela en étant attentif à l’accueil et à la gentillesse 
de mes relations dans l’équipe et dans mon milieu de vie. 
 

Témoignage de Pauline 
Depuis 5 ans, que j’ai découvert la Fraternité, ma vie a changé.              

Je n’étais pas malheureuse mais sans but défini avec mon travail et ma petite personne 
saturée pleine de complexes. J’avais l’impression de mon inutilité à côté de mes frères et 
sœurs.  

Un jour, mes études furent interrompues par le diagnostic d’une maladie très 
handicapante…  

Lorsque la Fraternité est venue à moi, j’ai compris que ma vie allait changer, qu’elle 
allait être transformée. Avant j’entendais des remarques : « C’est trop fatigant pour toi, » -  
« Tu ne peux pas le faire » - « On va le faire à ta place », etc… 
En Fraternité, au contraire, on m’a stimulée : « Vous pouvez essayer » -  « Je vous aiderai » -  
« Commencez par vous-même. »  Au bout de quelques rencontres, j’ai été émerveillée de 
voir les possibilités qui m’étaient offertes : pouvoir donner quelque chose de moi-même, au  
lieu de toujours recevoir. L’accompagnateur spirituel m’a beaucoup aidée avec des 
encouragements au moment des échecs mais aussi en modérant mon enthousiasme et mes 
précipitations. Petit à petit, j’ai pris conscience des richesses que la Fraternité m’apporte et 
des possibilités qu’elle me permet de découvrir en moi-même. Aujourd’hui, je vis avec joie 
dans cette équipe de Fraternité. 
 

Temps de partage  
C’est à travers ces expériences, en toutes circonstances, que la personnalité de 

Pauline a trouvé l’occasion de grandir, de s’exprimer. Chaque expérience au contact des 
autres peut  être l’occasion de progresser. 
Et pour moi, ai-je l’impression : 
- d’avoir surmonté mes complexes et ma timidité ? 
- d’avoir été stimulé  pour aller de l’avant ?  
- d’avoir trouvé dans l’équipe l’envie de continuer ? 
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- après avoir été accueilli, suis-je devenu plus accueillant ? 
Parole de Dieu :  
 Lettre de saint Paul apôtre aux Colossiens (Col 3, 12-17)  

    Puisque vous avez été choisis par Dieu, que vous êtes sanctifiés, 
aimés par lui, revêtez-vous de tendresse et de compassion, de bonté, 
d’humilité, de douceur et de patience. 
    Supportez-vous les uns les autres, et pardonnez-vous mutuellement 
si vous avez des reproches à vous faire. Le Seigneur vous a pardonnés : 
faites de même. 
    Par-dessus tout cela, ayez l’amour, qui est le lien le plus parfait. 
    Et que, dans vos cœurs, règne la paix du Christ à laquelle vous avez 

été appelés, vous qui formez un seul corps. Vivez dans l’action de grâce. 
    Que la parole du Christ habite en vous dans toute sa richesse ; instruisez-vous et reprenez-
vous les uns les autres en toute sagesse ; par des psaumes, des hymnes et des chants inspirés, 
chantez à Dieu, dans vos cœurs, votre reconnaissance. 
    Et tout ce que vous dites, tout ce que vous faites, que ce soit toujours au nom du Seigneur 
Jésus, en offrant par lui votre action de grâce à Dieu le Père. 
 
 
Temps de Partage  
 

Redire simplement au fond de mon cœur ces mots ; j’ai été « choisi » par Dieu… Je 
suis son « bien aimé » …  
En quoi cela m’engage personnellement ? Le fait d’être aimé de Dieu, nous pousse à agir 
avec tendresse et bonté, ces vertus très humaines mettent en valeur nos relations et 
apportent du bonheur et de la joie.  

- Quelle est mon attitude face à ce point essentiel de l’Évangile ? 
- Comment pourrais-je refuser d’aimer telle personne qui n’est rien moins qu’un 

membre du « Corps du Christ » ? 

Prière  
 
Seigneur, nous te prions. 
Ouvre nos yeux sur les réalités de notre 
monde  
pour que nous les voyions,  
pour que nous ne les méprisions pas,  
pour que nous les accueillions  
comme un rendez-vous de Dieu. 
 
Apprends-nous à changer notre regard  
sur les certitudes qui nous enferment,  
sur les autres que nous verrouillons  
dans nos jugements tout faits. 

 
Donne-nous de savoir apporter,  
de savoir recevoir, 
de savoir demander,  
de savoir dire à l’autre le besoin  
qu’on a de lui. 
Apprends-nous à entrer dans l’avenir  
non pas à reculons comme des 
nostalgiques,  
mais comme un avenir où Dieu nous 
attend. 

Père André Laudouze 
Revue Prier novembre 1994
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   Novembre 2020           Quelles attentes des Fraternités autour de moi ?    (L’équipe) 
 
Introduction 

Quelle responsabilité importante pour nous, membres de la 
Fraternité  de répondre aux attentes de l’équipe ! Nous faisons  du bien 
autour de nous à cause de notre attitude, de notre agir.  Mais nous 
pouvons aussi faire du mal autour de nous à cause de nous  et de notre 
indifférence. Tout homme est relié à d’autres hommes.  

                    Quelles sont nos relations, nos attentes autour de nous ? … 
 
Témoignage de Claire 

L’autonomie, n’est-ce pas de décider même si on a besoin de quelqu’un pour tout ? 
On peut être complètement dépendant et en même temps être autonome.  
Claire, paralysée, peut communiquer difficilement par la parole et en équipe il faut 
beaucoup de temps pour l’écouter et comprendre ce qu’elle dit. C’est apparemment un 
paradoxe de parler d’autonomie avec Claire,   

Claire, on la sent libre malgré son handicap. Elle voit les choses avec sérénité 
et se montre parfois même espiègle et taquine. Quand elle rit, c’est la joie pour 
toute l’équipe.  

Pour que Claire puisse vivre autonome, il faut des lieux et des personnes qui 
permettent son expression, qui donnent du temps. L’esprit fraternel en équipe vécu 
selon l’Évangile nous aide sans doute à aller jusque-là. Importance de l’amour de soi 
et de la joie de vivre. Claire nous dit : « J’aurais tout perdu si je perdais la joie de 
vivre. »  
  
 
Temps de partage 

- Qu’est-ce que le bonheur ?       
- Qu’est-ce que la joie de vivre ?  
- Savons-nous passer du temps avec quelqu’un ? 

L’écouter même si la communication nous semble difficile ?       
- Comment nos actions révèlent notre Foi en l’autre ?  
- Et pour nous chrétiens, n’est-ce pas aussi chercher à vivre avec nos possibilités, même 

limitées ?   
 
 
 
Parole de Dieu :  Évangile de Jésus Christ selon saint Luc  (Lc16, 19-31) 
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     « Il y avait un homme riche, vêtu de pourpre et de lin fin, qui faisait 
chaque jour des festins somptueux.  Devant son portail gisait un pauvre 
nommé Lazare, qui était couvert d’ulcères. Il aurait bien voulu se rassasier 
de ce qui tombait de la table du riche ; mais les chiens, eux, venaient lécher 
ses ulcères. 
     Or le pauvre mourut, et les anges l’emportèrent auprès d’Abraham. Le 
riche mourut aussi, et on l’enterra. Au séjour des morts, il était en proie à la 
torture ; levant les yeux, il vit Abraham de loin et Lazare tout près de lui. 
Alors il cria :  

- “Père Abraham, prends pitié de moi et envoie Lazare tremper le bout de 
son doigt dans l’eau pour me rafraîchir la langue, car je souffre terriblement 
dans cette fournaise. 
- Mon enfant, répondit Abraham, rappelle-toi : tu as reçu le bonheur 
pendant ta vie, et Lazare, le malheur pendant la sienne. Maintenant, lui, il 

trouve ici la consolation, et toi, la souffrance. Et en plus de tout cela, un grand abîme a 
été établi entre vous et nous, pour que ceux qui voudraient passer vers vous ne le 
puissent pas, et que, de là-bas non plus, on ne traverse pas vers nous.” 

- Le riche répliqua : “Eh bien ! père, je te prie d’envoyer Lazare dans la maison de mon 
père. En effet, j’ai cinq frères : qu’il leur porte son témoignage, de peur qu’eux aussi ne 
viennent dans ce lieu de torture !” 

- Abraham lui dit : “Ils ont Moïse et les Prophètes : qu’ils les écoutent ! 
- Non, père Abraham, dit-il, mais si quelqu’un de chez les morts vient les trouver, ils se 

convertiront.” 
- Abraham répondit : “S’ils n’écoutent pas Moïse ni les Prophètes, quelqu’un pourra bien 

ressusciter d’entre les morts : ils ne seront pas convaincus.” » 
 

Temps de partage : 
Jésus a vécu cela. Il y avait des inégalités, des injustices, des gens trop riches et des gens trop 
pauvres. Cette même situation existe aujourd’hui, dans le monde, 
autour de nous.  

- La richesse risque de « fermer les cœurs à Dieu. »  
- La richesse risque de « fermer mon cœur aux autres. » On ne voit 

plus les pauvres couchés à notre porte. 
- Seigneur, que me dis-Tu à moi aujourd’hui à travers cette 

parabole ?   
Au cours de ce mois qui nous prépare à la venue du Sauveur, quelles 
actions, quels gestes, personnellement ou en équipe suis-je capable de 
réaliser pour un monde plus fraternel ?   
 

Prière :               Être disponible  
 

Aide-moi, Seigneur, à être vis-à-vis de tous,  
Celui qui attend sans se lasser, 
Qui écoute sans fatigue,  
Qui reçoit avec bonté, 
Qui donne avec amour, 
Celui qu’on est toujours certain de trouver  
Quand on en a besoin. 

 

Aide-moi  à être présence sûre 
A laquelle on peut aller quand on le désire, 
A offrir cette amitié reposante, 
enrichissante 
Par et dans ta présence, 
A rayonner une paix joyeuse, 
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A être recueilli en Toi 
Et accueillant aux autres. 
 

Et pour cela,  
Que ta pensée ne me quitte pas 
Afin de toujours rester dans la vérité,  
De ne pas manquer à ta loi. 
 

Et qu’ainsi, 
Sans poser d’acte extraordinaire,  
Sans vaine gloire, 
Je puisse aider les autres à te sentir plus 
proche 
Parce que mon âme t’accueille à chaque 
instant. 

(Prière de l’Hospitalité)
 

   Décembre 2020                    En équipe, « N’avoir qu’un cœur et qu’une âme »   Actes 4, 32 
 

Introduction 
En Fraternité, nous sommes appelés à l’unité et à la joie :  

en donnant de la joie à ceux que je vais rencontrer aujourd’hui et demain…  
en demandant de la joie à ceux que je vais rencontrer aujourd’hui et 
demain… 
Que la vie chrétienne serait attirante et rayonnante si elle était sous ce signe-
là ! En cette période de Noël, ayons à cœur de partager cette joie.  
 

Témoignage : Osons la rencontre
Il est fondamental que notre foi se traduise dans des actes concrets, dans des 

attitudes qui sont celles mêmes de Jésus ; ainsi, à la demande de notre évêque, qui 
souhaitait « être une Église au service de ce monde »,  une belle journée a été organisée. 
Celle-ci s’est appelée : « Osons la rencontre ».  

Nous étions plusieurs membres de la Fraternité à être présents ; d’autres groupes 
également : secours catholique, mission ouvrière, carrefour des cités, service solidarité, les 
amis de Lourdes … tous différents et venant d’horizons divers ! Nous étions environ 180 
personnes. 

Dans une belle salle, de nombreux bénévoles ainsi que notre évêque 
nous ont accueillis. Des musiciens et des chanteurs ont animé la journée.  Un 
succulent repas nous fut servi. L’après-midi des ateliers, des vidéos, des 
témoignages  étaient proposés ; le témoignage qui nous a  touchés, c’est celui 
des gens de la rue qui sont allés à Lourdes, ils ont écrit un nouveau Notre Père 
très émouvant.                                                                                                                                                                                                                              

Le fil conducteur de cette belle rencontre fut le clown Philomène. 
Philomène nous a tous accueillis, passant de table en table.  

En dernier, lieu, ce clown a interpelé notre évêque sur certaines pages de la Bible et 
sur la messe lui demandant des explications car il trouvait que la messe c’était trop long, 
ennuyeux et à quoi ça pouvait bien servir ; aller au restaurant, c’était pareil !  Notre évêque 
lui a répondu avec beaucoup de simplicité qu’à la messe, on retrouvait  la joie de la 
rencontre avec des chrétiens et cette  autre nourriture, l’hostie, qui était  une force qu’on 
recevait de Jésus  et qui nous permettait de donner de la joie aux  autres. Ainsi, Philomène a 
permis à notre évêque de soutenir une catéchèse sur l’Eucharistie.   

La messe fut célébrée dans la joie ; en fin de célébration,  une grosse pelote de laine  
a circulé entre toutes les personnes, chacun tenait un morceau de cette pelote, nous étions 
tous  reliés les uns aux autres ; finalement elle a été coupée en morceaux, chacun est reparti 
avec un petit morceau de cette pelote en souvenir. 

Ce fut une très belle journée où la joie rayonnait sur tous les visages. 
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Temps de partage  

Quelle belle journée autour de cet  évêque, des bénévoles, de 
toutes les personnes malades, handicapées, pauvres ! Chacun a vécu 
une vraie page d’Évangile et avait envie de prolonger cette journée ! 

 En ces temps de Noël, j’essaie d’être attentif autour de moi 
et  dans mon équipe aux personnes qui risquent d’être seules en ces 
fêtes de Noël. 
 
Parole de Dieu :  Lecture de la lettre de saint Paul apôtre aux 
Philippiens (2, 1-4) 
 

S’il est vrai que, dans le Christ, on se réconforte les uns les 
autres, si l’on s’encourage avec amour, si l’on est en communion dans l’Esprit, si l’on a de la 
tendresse et de la compassion, alors, pour que ma joie soit complète, ayez les mêmes 
dispositions, le même amour, les mêmes sentiments ; recherchez 
l’unité. 
Ne soyez jamais intrigants ni vaniteux, mais ayez assez d’humilité pour 
estimer les autres supérieurs à vous-mêmes. 
Que chacun de vous ne soit pas préoccupé de ses propres intérêts ; 
pensez aussi à ceux des autres. 
 
 
Temps de partage  
 

La communauté chrétienne de Philippes était secouée par des divisions, des oppositions 
et Paul les appelle à rechercher l’unité. L’unité de la communauté n’est pas un rêve pour 
saint Paul, c’est une exigence concrète, visible qui se joue par des comportements les plus 
ordinaires :  

- Ne pas s’estimer supérieur aux autres 
- Reconnaître que les autres ont raison 
- Accepter de changer d’avis personnel, en admettant les points de vue des autres 
- Ne pas être jaloux des réussites des autres mais au contraire s’en réjouir. 

C’est le secret du bonheur. 
 
Prière :                           J’attends Noël                 
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Jésus  
nous attendons  
qu’un enfant naisse  
et porte toute paix. 
 
Jésus 
nous attendons  
que des hommes 
renaissent  
et se donnent la main.  
 
Jésus  
nous attendons  
qu’enfin l’humanité  
accueille ton visage. 

 
C’est Toi  
qui mis en nous  
le désir obstiné  
de la terre de Dieu. 
 
Béni sois-tu  
pour ceux qui chaque jour  
reprennent ton chemin  
et ta forte démarche. 
Jésus notre immense 
naissance… 

Gérard BESSIÈRE 
 

 
 
 
 
 

2e trimestre :    Janvier -  Février  - Mars 2021  
    

Un esprit Fraternel fait grandir l’Église 
 

 
Introduction 

« Un esprit fraternel fait grandir l’Église » 
A l’exemple de Jésus, nous sommes appelés à être les serviteurs les uns des 
autres. Il serait bon que la Fraternité soit une école de service et de 
dévouement au service de l’Église. 

Notre mission est de dévoiler aux hommes la richesse de la 
Fraternité. Il est question d’une grâce,  toute particulière donnée par le 
Seigneur pour tous les malades appelés à en vivre, et par eux, faire vivre  
l’Église.  

 
   Janvier 2021                       La joie de servir 
 

Introduction 
 

A l’exemple de Jésus nous devons être les serviteurs les uns des autres. La Fraternité 
est une école de service et de dévouement. En février nous fêterons le dimanche de la 
santé. C’est l’occasion pour nous de participer à cette belle journée avec tous nos frères et 
sœurs malades, avec ceux qui les accompagnent dans nos paroisses.  
 

Témoignage de Charles 
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Je me suis posé la question : « La Fraternité…   A  quoi ça va servir ? » 
« Fraternité », certes le titre est joli, plein de promesses, mais que recouvre-t-il 
au juste ? Pour ma part, militant depuis de longues années dans des 
mouvements d’actifs, j’avoue avoir été sceptique lorsque, pour la première fois, 
j’ai pris connaissance d’un mouvement de personnes malades et handicapées. 
Au premier abord ça m’a intrigué et m’a mis dans une situation défensive.          
A quoi servait la Fraternité ? Un peu précipitamment, j’ai porté la conclusion 
que cela ne servait pas à grand-chose.  

Après plusieurs appels et voulant connaître le mouvement, j’ai accepté de me rendre 
à une première réunion dans mon secteur.  

Pour moi ce fut une première surprise en constatant qu’on était aussi 
nombreux, plus d’une vingtaine de personnes dont  quelques personnes 
malades que je connaissais déjà. Le ton des échanges m’étonna quelque peu : 
une vraie joie y régnait et les plus lourdement handicapés n’étaient pas les 
moins heureux. Il y avait là quelque chose qui m’étonnait ; je me rendis à une 
seconde réunion avec l’envie d’en connaître un peu plus.  Et là j’ai enfin 

compris. Ce que tous les malades venaient chercher à la Fraternité c’était de la 
compréhension, de l’écoute, ce n’était pas de l’aide, c’était de l’amitié. Vue sous cet angle la 
Fraternité s’éclaire ; être fraternel, c’est aimer apporter tout ce que vous-même pouvez 
désirer à celui qui souffre comme vous. Rien de plus mais non plus rien de moins.  
          Lorsque vous en serez là, lorsque nous en serons là, personne ne se demandera plus : 
« La Fraternité, à quoi ça sert ? » ça se verra.  

Temps de partage  
 

•   A l’exemple de Jésus nous devons être les serviteurs les uns des autres. La 
Fraternité est une école de service et de dévouement.  

Comment réalisons-nous  cela concrètement ?  
•   A l’exemple de Charles :  

- Comment suis-je serviteur de mon voisin près de chez moi ? Je peux donner 
un exemple. 

- Quel engagement je prends aujourd’hui pour être serviteur en Fraternité ? 
 
Parole de Dieu :  Lecture du livre d’Isaïe (Is 42, 1-7) 

 

Voici mon serviteur que je soutiens, mon élu qui a toute ma faveur. J’ai fait 
reposer sur lui mon esprit ; aux nations, il proclamera le droit. 
Il ne criera pas, il ne haussera pas le ton, il ne fera pas entendre sa voix au-dehors. 
Il ne brisera pas le roseau qui fléchit, il n’éteindra pas la mèche qui faiblit, il 
proclamera le droit en vérité. Il ne faiblira pas, il ne fléchira pas, jusqu’à ce qu’il 
établisse le droit sur la terre, et que les îles lointaines aspirent à recevoir ses lois. 

Ainsi parle Dieu, le Seigneur, qui crée les cieux et les déploie, qui affermit la terre et ce 
qu’elle produit ; il donne le souffle au peuple qui l’habite, et l’esprit à ceux qui la parcourent : 

Moi, le Seigneur, je t’ai appelé selon la justice ; je te saisis par la main, je te façonne, je 
fais de toi l’alliance du peuple, la lumière des nations : tu ouvriras les yeux des aveugles, tu 
feras sortir les captifs de leur prison, et, de leur cachot, ceux qui habitent les ténèbres. 
 
Tems de partage 
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Jésus connaissait ce texte d’Isaïe et il a pris véritablement la condition de serviteur 
quand il a lavé les pieds de ses disciples. Aide-nous à être serviteur de Dieu et de nos frères.  
Comment servirai-je aujourd’hui ?  
« Il ne criera pas, il ne haussera pas le ton, il n’écrasera pas il n’éteindra pas… » 
Encore des images de Jésus ; des images de sa bonté, de sa délicatesse, du respect des 
autres … 
En ce monde de bruit et de violence, Jésus m’appelle à être un instrument de paix et de 
bonté. 
  
Prière  
 

Sur un sentier raide et pierreux, j’ai rencontré une petite fille qui portait 
sur le dos son jeune frère. 
« Mon enfant, lui dis-je, tu portes un lourd fardeau. » 
Elle me regarda et dit : « Ce n’est pas un fardeau, monsieur, c’est mon frère ! » 
Je restais interdit. Le mot de cet enfant s’est gravé dans mon cœur. 
Et quand la peine des hommes m’accable, et que tout courage me quitte             
le mot de l’enfant me rappelle :  
« Ce n’est pas un fardeau que tu portes, c’est ton frère. »   

Parabole africaine 
 

. 
   Février 2021                                          La joie de partager 
 
Introduction 

Le Seigneur, aujourd’hui, nous invite à prêter attention au grave problème de la faim, 
à ceux qui ont faim aujourd’hui, dans le monde… à toutes les faims, pas seulement 
matérielles mais aussi aux faims spirituelles.  
 
Témoignage : La joie en partage, histoire racontée par Mère Teresa 
                    
Une famille hindoue qui avait huit enfants, n’avait pas mangé depuis longtemps. Mère 
Teresa l’apprenant, s’en alla aussitôt là-bas. Elle avait pris du riz. La faim chavirait le regard 

des enfants. Elle donna du riz à leur maman qui, aussitôt, le partagea en deux 
parts. Puis, la mère des enfants partit.  
A son retour, Mère Teresa lui demanda où elle était allée : « Chez les voisins, 
répondit la maman, ils ont faim aussi. » Ses voisins étaient musulmans. 
En donnant sur son indigence la mère de famille avait pris soin d’eux. Ella avait 
dit quelque chose de la gratuité et de leur commune humanité.   



13 
 

 Le lendemain, Mère Teresa revint. Elle avait apporté plus 
de riz.      En partageant sa vie avec les pauvres, Mère Teresa avait 
offert de la joie en partage. Une joie semblable au sourire qui 
éclaire le visage d’un enfant.  

 

« Sainte Mère Teresa,  écrit le pape dans son message, 
nous aide à comprendre que le seul critère d’action doit être 
l’amour gratuit envers tous, sans distinction de langue, de culture, 
d’ethnie ou de religions. » 

 

 Mère Teresa avait compris que cet amour gratuit était la 
source de la vraie joie. Aussi, elle invitait les chrétiens à rayonner 
de la présence de Jésus par cette joie. Une joie qui se partage 
comme on partage le pain. Une joie qui se vit dans la rencontre des pauvres, des petits, des 
malades, des exclus de notre société. Une joie que l’on croise au détour d’une maraude, lors 
d’une visite à l’hôpital, lors d’une fête dans une maison de retraite, lors d’un pèlerinage à 
Lourdes. La joie de partager du temps, d’être présent à l’autre, d’être ensemble, d’être 
humains tout simplement.  
 
Temps de partage   
 

Dans ce témoignage de Mère Teresa, nous avons un émouvant exemple de Fraternité 
Universelle. Une famille hindoue de 8 enfants, qui partage sa nourriture avec ses voisins : 
une famille musulmane. 

  
« PARTAGE » ton pain avec celui qui a faim. Que me suggère cette méditation ?  
Connaissons-nous des personnes de culture différente autour de nous ?  
Quel accueil  leur faisons-nous ? Est-ce qu’elles nous dérangent ou au contraire vivons-nous 
une vraie solidarité avec elles ?  
 
 
Parole de Dieu :  Lecture de l’Évangile selon saint Matthieu (Mt 15, 29-37) 

Jésus partit de là et arriva près de la mer de Galilée. Il gravit la montagne 
et là, il s’assit. De grandes foules s’approchèrent de lui, avec des boiteux, des 
aveugles, des estropiés, des muets, et beaucoup d’autres encore ; on les déposa 
à ses pieds et il les guérit. 
Alors la foule était dans l’admiration en voyant des muets qui parlaient, des 
estropiés rétablis, des boiteux qui marchaient, des aveugles qui voyaient ; et ils rendirent 
gloire au Dieu d’Israël. 

Jésus appela ses disciples et leur dit : « Je suis saisi de compassion pour cette foule, car 
depuis trois jours déjà ils restent auprès de moi, et n’ont rien à manger. Je ne veux pas les 
renvoyer à jeun, ils pourraient défaillir en chemin. »  

Les disciples lui disent : « Où trouverons-nous dans un désert assez de pain pour 
rassasier une telle foule ? » 

Jésus leur demanda : « Combien de pains avez-vous ? » Ils dirent : « Sept, et quelques 
petits poissons. » 
      Alors il ordonna à la foule de s’asseoir par terre. Il prit les sept pains et les poissons ; 
rendant grâce, il les rompit, et il les donnait aux disciples, et les disciples aux foules. 
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Tous mangèrent et furent rassasiés. On ramassa les morceaux qui restaient : cela faisait sept 
corbeilles pleines. 
 

Temps de Partage 
                Jésus appela ses disciples et dit : « Je suis saisi de compassion pour cette foule ». 
Jésus est ému aux entrailles par cette foule. Nous contemplons ses sentiments très humains. 
Aujourd’hui encore, Jésus nous redit qu’il souffre avec ceux qui souffrent dans notre 
entourage, dans le monde. 
               « Sept pains et quelques petits poissons ». Ce n’est pas beaucoup pour une 
foule. La solution de la faim, c’est  le partage et l’attention aux autres.  
A l’approche du carême, quel geste, quel partage concret pouvons-nous mettre en 
œuvre personnellement ou en équipe ? 
 

          Prière  
 

 
40 jours pour faire le tri,  
pour se délester de ce qui est inutile  
comme lorsqu’il faut traverser un désert  
et qu’il ne faut plus traîner. 
40 jours pour ne plus se contenter de  
          « Juste ce qu’il faut »,  
pour sortir du strict minimum. 
40 jours pour éduquer le cœur et aimer,  
apprendre à aimer, d’une façon neuve,  
à la manière des premiers jours. 
40 jours pour éduquer l’esprit,  
l’arracher à ses obsessions, ses idées 
reçues, et l’ouvrir à la nouveauté,  
pour éduquer le regard à dépasser l’usure  

et à traverser l’écran 
des masques et des apparences. 
 

40 jours pour marcher à un autre rythme,  
pour changer de style, pour faire le 
ménage, pour se purifier. 
 

40 jours pour regarder les autres,  
pour regarder Dieu,   
pour écouter la Parole du Christ  
et la  laisser faire son œuvre de 
redressement,  
au secret de nos désirs. 
 

40 jours pour être transfiguré,  
40 jours pour grandir avec l’Évangile, 
40 jours pour apprendre à vivre.

 
   Mars  2021                                              La joie d’aimer 
 
Introduction 

Aimer ! C’est-à-dire : PARTAGER, VISITER, ACCUEILLIR, VÊTIR … 
Services concrets que nous nous efforçons de mettre en œuvre en Fraternité dans nos 
équipes de base.  

En cette période de carême nous sommes appelés à élargir notre regard.  Voir en 
tout homme, en toute femme, un frère  ou une sœur à aimer.  
 
Témoignage  du Père André 

Les personnes malades ont besoin de soins, d’amitié, de compréhension et d’écoute. 
Alors j’écoute avec le cœur. Parfois je ne dis pas un mot en laissant la personne visitée 
s’exprimer : « Si vous saviez comme cela me fait du bien de vous parler !» comme si un abcès 
avait crevé.  

En visitant les malades, je ne sais pas toujours comment je serai accueilli, peu 
importe, je prie le Seigneur de préparer mon cœur avec tendresse et dans la paix. Je dis un 
« Je vous Marie » et je frappe à la porte.   
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Je découvre des multiples pauvretés : de celui qui n’a plus de visite ; de celui qui doit 
écouter tout le monde : médecins infirmières et que personne n’écoute ; de celui qui est 
chômeur et qui en est tombé malade. Cet autre qui, suite à la maladie ou à l’accident doit 
changer de métier ou être condamné à ne plus travailler.  

Mais aussi que de richesses, de générosité et de dévouement de la part du personnel 
hospitalier. Que de vies données aux autres, de courage, de confiance chez certaines 
personnes malades. Quelques personnes vont jusqu’à dire : « Jusqu’à présent, c’était pour 
moi l’heure de l’action. Maintenant c’est l’heure de l’offrande. »  

Ce service nous demande un grand amour des personnes malades, une grande 
capacité d’écoute. Il nous faut savoir contempler la présence de Dieu qui souffre avec elles, 
sources de courage, de paix, d’espérance dans l’angoisse et la solitude.  
 
Temps de partage  

Dans nos visites, comme le Père André, nous vivons aussi ces moments d’intimité, 
d’écoute, de partage auprès de ces personnes. 

- Pouvons-nous partager quelques moments forts que nous avons vécus dans ces 
visites ?  

- Quels chemins constatons-nous dans la personne visitée ?  (souffrance-  inquiétude- 
joie- espérance) 

- Et pour moi, comment ces visites m’aident-elles à grandir humainement et 
spirituellement ?  

 
Parole de Dieu :  Lecture de l’Évangile selon saint Matthieu (Mt 25, 31-46) 

« Quand le Fils de l’homme viendra dans sa gloire, et tous les anges avec lui, 
alors il siégera sur son trône de gloire. Toutes les nations seront rassemblées 
devant lui ; il séparera les hommes les uns des autres, comme le berger sépare les 
brebis des boucs   il placera les brebis à sa droite, et les boucs à gauche.  

Alors le Roi dira à ceux qui seront à sa droite : “Venez, les bénis de mon Père, 
recevez en héritage le Royaume préparé pour vous depuis la fondation du monde.  
Car j’avais faim, et vous m’avez donné à manger ; j’avais soif, et vous m’avez donné 
à boire ; j’étais un étranger, et vous m’avez accueilli ; j’étais nu, et vous m’avez 
habillé ; j’étais malade, et vous m’avez visité ; j’étais en prison, et vous êtes venus jusqu’à 
moi !” 

Alors les justes lui répondront : “Seigneur, quand est-ce que nous t’avons vu… ? Tu 
avais donc faim, et nous t’avons nourri ? Tu avais soif, et nous t’avons donné à boire ? 
Tu étais un étranger, et nous t’avons accueilli ? Tu étais nu, et nous t’avons habillé ? 

Tu étais malade ou en prison… Quand sommes-nous venus jusqu’à toi ?” 
Et le Roi leur répondra : “Amen, je vous le dis : chaque fois que vous 

l’avez fait à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait.” 
Alors il dira à ceux qui seront à sa gauche : “Allez-vous-en loin de moi, 

vous les maudits, dans le feu éternel préparé pour le diable et ses anges. Car 
j’avais faim, et vous ne m’avez pas donné à manger ; j’avais soif, et vous ne 
m’avez pas donné à boire ; j’étais un étranger, et vous ne m’avez pas accueilli ; 
j’étais nu, et vous ne m’avez pas habillé ; j’étais malade et en prison, et vous ne 
m’avez pas visité.” 
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Alors ils répondront, eux aussi : “Seigneur, quand t’avons-nous vu avoir faim, avoir soif, 
être nu, étranger, malade ou en prison, sans nous mettre à ton service ?” 

Il leur répondra : “Amen, je vous le dis : chaque fois que vous ne l’avez pas fait à l’un 
de ces plus petits, c’est à moi que vous ne l’avez pas fait.” 

Et ils s’en iront, ceux-ci au châtiment éternel, et les justes, à la vie éternelle. » 
 
Temps de partage :  
•   C’est sur l’amour que nous serons jugés, un amour tout simple : donner à boire, donner à 
manger, accueillir, vêtir, visiter. Est-ce que je fais cela ? Et comment ?  
 

•   Pour Jésus, les petits, sont les premiers servis. Jésus s’identifie aux petits.  
- Seigneur, je ne sais pas voir, éduque mon regard. 
- Seigneur, je n’ose pas faire les premiers pas vers quelqu’un qui a besoin d’aide,   aide-

moi à ne jamais passer près de quelqu’un qui attend quelque chose de moi.  
 
Prière    Ouvre-moi,  mon frère               
J’ai frappé à ta porte, j’ai frappé à ton cœur  
pour avoir un bon lit, pour avoir un bon feu. Pourquoi me repousser ? 
Ouvre-moi, mon frère. 
Pourquoi me demander si je suis d’Afrique,  
si je suis d’Amérique, si je suis d’Asie, si je suis d’Europe ?  
Ouvre-moi, mon frère. 
Pourquoi me demander la longueur de mon nez, l’épaisseur de mes lèvres,  
la couleur de ma peau et le nom de mes dieux ? 
Ouvre-moi, mon frère. 
Je ne suis pas un Noir, je ne suis pas un Rouge, je ne suis pas un Jaune, 
 je ne suis pas un Blanc, je ne suis qu’un homme.  
Ouvre-moi, mon frère. 
Ouvre-moi ta porte, ouvre-moi ton cœur,  car je suis un homme,  
l’homme de tous les temps, l’homme de tous les cieux,  
l’homme qui te ressemble.  

Revue Prier René Philombe  

3e trimestre :    Avril  - Mai -  Juin 2021   
     

Un vécu Fraternel change le monde 
 

 
Introduction 

Regardons le monde tel qu’il est aujourd’hui, en essayant de 
discerner les désirs d’unité et de solidarité ; les aspirations à la paix et 
à l’amour mais en étant attentif à discerner les risques de cassures, de 
mépris, de la haine et de la guerre, le chacun pour soi, le sectarisme.   
 
 
   Avril 2021                                           Fraternité  Sans Frontières 
            
Introduction        
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Jésus a donné sa vie pour créer un monde nouveau où les richesses seraient réparties 
équitablement, où les nations s’entraideraient, où personne n’accepterait d’être heureux 
tout seul.  

En Fraternité, nous devons trouver, inventer, proposer au monde une 
nouvelle façon de vivre,  simple, joyeuse et fraternelle. Le Seigneur ressuscité 
nous invite à témoigner de la joie de Pâques. 
 
Témoignage de Pascal et Carole  
 

Quand les membres d’une équipe de base acceptent de prendre le temps de regarder 
autour d’eux, de mieux connaître tout ce qui fait la vie des personnes malades ou 
handicapées, l’horizon s’élargit.  C’est le témoignage de Pascal et de Carole :  

 

« Nous sommes mariés et habitons une cité en construction. Les relations ont été 
assez compliquées dans cette ville encore en chantier quand nous 
sommes arrivés. Le chemin s’est fait lentement en regardant les gens 
vivre autour de nous. Dans mon immeuble,  le chauffage n’était pas au 
point ; les habitants de l’immeuble ont fait signer une pétition à tous les 
locataires  pour la réparation. Cela a permis de mieux connaître les gens 
habitant dans l’immeuble. Nous avons continué notre action ensemble, 
nous avons demandé et obtenu l’ouverture d’une école et également 
l’implantation de petits commerces.  

Nous rencontrons aussi les personnes handicapées qui habitent la 
cité et nous avons intégré une équipe de base. Au cours de nos rencontres nous partageons 
nos soucis mais surtout nos réussites, nos gestes de solidarité et tout cela dans un esprit 
fraternel. » 

 
Temps de partage :  

A l’exemple de Pascal et de Carole, sommes-nous stimulés pour 
voir autour de nous, dans nos villages, dans nos villes, les besoins de la 
communauté humaine et comment y sommes-nous participants ?  
 

Parole de Dieu :  Lecture de la lettre de saint Paul apôtre aux Éphésiens (Eph 3, 2-12) 
Vous avez appris, je pense, en quoi consiste la grâce que Dieu m’a donnée pour 

vous : par révélation, il m’a fait connaître le mystère, comme je vous l’ai déjà écrit 
brièvement. En me lisant, vous pouvez vous rendre compte de l’intelligence que j’ai du 
mystère du Christ.  

Ce mystère n’avait pas été porté à la connaissance des hommes des générations 
passées, comme il a été révélé maintenant à ses saints Apôtres et aux prophètes, dans l’Esprit. 
Ce mystère, c’est que toutes les nations sont associées au même héritage, au même corps, au 
partage de la même promesse, dans le Christ Jésus, par l’annonce de l’Évangile. 
De cet Évangile je suis devenu ministre par le don de la grâce que Dieu m’a accordée par 
l’énergie de sa puissance. 
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  À moi qui suis vraiment le plus petit de tous les fidèles, la grâce a été donnée 
d’annoncer aux nations l’insondable richesse du Christ, et de mettre en lumière pour 
tous le contenu du mystère qui était caché depuis toujours en Dieu, le créateur de toutes 
choses ; ainsi, désormais, les Puissances célestes elles-mêmes connaissent, grâce à 
l’Église, les multiples aspects de la Sagesse de Dieu. C’est le projet éternel que Dieu a 
réalisé dans le Christ Jésus notre Seigneur. Et notre foi au Christ nous donne l’assurance 
nécessaire pour accéder auprès de Dieu en toute confiance. 
  

Temps de partage : 
Projet d’amour universel, sans frontière, unité totale de tous les hommes.  

- Est-ce que j’ai le cœur assez grand pour penser aux autres ?  
- Suis-je ouvert aux projets de Dieu pour notre humanité ?   
- Quelle est ma contribution sur ces projets où se construit l’avenir de l’humanité ?  

Est-ce que je travaille en ce sens ?  
- Est-ce que je mets des obstacles  à l’amour du prochain ou bien est-ce que j’aime 

comme Dieu nous aime ? 
 

Prière                 Maman 
 
Dans la lignée des âges 
Ce doux nom te reste acquis. 
Avec notre pauvre bagage 
Nous atteindrons un jour la Vie. 
 

Nous prenant par la main 
Tu montres à chacun de nous 
La route de l’Amour, 
Que de fois nous dédaignons ce chemin ! 
 

Tu montres avec insistance  
Le chemin parcouru par ton Fils, 
Notre peu d’espérance 
Attire en nous bien des vices. 
 

Toujours pleine de confiance  
Tu restes là pour nous aider, 
Nous cherchons bien loin la délivrance 
Que Tu voudrais nous donner. 
 

Debout au pied de la croix 
Dissimulant ton émotion 
Tu regardes avec effroi 
Ton Fils mourant pour les 
nations. 
 

Pardonne Ô Saint Mère 
Le mal de tes enfants, 
Que toujours dans la prière 
Nos cœurs soient repentants. 
 

Dans l’ombre de la mort 
Sois pour nous notre secours 
Donne à nos pauvres corps 
De vivre à jamais dans l’Amour. 
 

Lorsque nous atteindrons la Vie, 
Nos âges dans la Lumière 
Chanteront éternellement merci 
En se réjouissant dans la prière. 

Christine BOYER
 
   Mai 2021                                  La Fraternité témoin d’espérance 
 
Introduction                     Espoir humain – Espérance chrétienne 
 

Vocation d’aimer, de ne pas écraser, de ne pas éteindre la petite lumière qui existe, 
de redonner de l’Espérance. 

Merveilleuse vocation de Jésus et plus modestement vocation pour nous aujourd’hui.   
L’espoir est au cœur de l’homme et de tout homme. Chacun de nous aspire au bonheur ; on 
recherche quelque chose, on  bagarre pour l’avoir aussi bien sur le plan individuel que sur le 
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plan collectif. Pour nous qui sommes chrétiens, tous les échecs qui peuvent arriver ne nous 
découragent pas ;  le mot ESPOIR s’appelle ESPÉRANCE,  l’espérance qui vient de Dieu.  
 
Témoignage de Paule 
 

Chaque dimanche pendant 20 ans dans une maison de retraite, avec mon mari, 
nous emmenions au salon les résidents en fauteuil roulant désireux d’assister à la 
messe télévisée… J’ai touché du doigt la fragilité des personnes très âgées… 

Après le décès de mon mari, j’ai continué ce service. Et puis, il y a un an, un AVC 
m’a laissée hémiplégique. En l’espace de quelques minutes, j’ai dû quitter ma maison 
et suspendre tous mes projets. A ma sortie de l’hôpital, j’ai été accueillie dans un EHPAD. Il 
m’a fallu composer avec les embouteillages de fauteuils roulants devant l’unique ascenseur, 
la pauvreté des conversations à table…  

« Vous ne vous plaignez jamais », me dit-on parfois. Est-ce une grâce ? Dans cette 
radicale transformation de vie, je me sens soutenue par la présence, spirituelle de mon 
époux et l’affection de nos enfants. Plus dépouillée, j’ai, d’une certaine manière, le 
sentiment d’être plus libre… Ce qui me touche, c’est de plonger au cœur de l’humain. 
Lorsque je suis lavée par d’autres, habillée par d’autres, je pense souvent au Christ lavant les 
pieds de ses disciples. Moi, on ne me lave pas seulement les pieds, mais tout le corps ! Les 
jeunes femmes qui s’occupent de moi sont bien formées et le font avec beaucoup de 

délicatesse et de gentillesse. Parfois, elles me demandent si je suis croyante, car mes 
lectures ou l’icône au mur les interrogent. J’espère pouvoir leur faire deviner que le 
bonheur qui me fait vivre a un visage et un nom, celui du Christ. Si je parviens à 
donner ce témoignage, alors, oui je ne me sentirai pas inutile.  

Témoignage de Paule recueilli par Marie-Yvonne Buss -  Le pèlerin mai 2019 
(EHPAD : Etablissement d’Hébergement pour Personnes âgées Dépendantes) 
 

Temps de partage : 
 

Regardons le parcours de Paule. Elle a vécu au cours de sa vie des passages heureux avec 
son mari, mais également des passages difficiles. 

- Comment les a-t-elle traversés ? Nous pouvons partager sur son vécu. 
- Comment son témoignage nous rejoint-il dans nos parcours de vie ? 

 
 
 
 
 

Parole de Dieu :      Évangile de Jésus Christ selon saint Marc   (4, 26-34) 
Il disait : « Il en est du règne de Dieu comme d’un homme qui jette en terre 

la semence : nuit et jour, qu’il dorme ou qu’il se lève, la semence germe et grandit, 
il ne sait comment. D’elle-même, la terre produit d’abord l’herbe, puis l’épi, enfin 
du blé plein l’épi. Et dès que le blé est mûr, il y met la faucille, puisque le temps de 
la moisson est arrivé. » 

Il disait encore : « À quoi allons-nous comparer le règne de Dieu ? Par quelle parabole 
pouvons-nous le représenter ? 
Il est comme une graine de moutarde : quand on la sème en terre, elle est la plus petite de 
toutes les semences. Mais quand on l’a semée, elle grandit et dépasse toutes les plantes 
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potagères ; et elle étend de longues branches, si bien que les oiseaux du ciel peuvent faire leur 
nid à son ombre. » 

Par de nombreuses paraboles semblables, Jésus leur annonçait la Parole, dans la 
mesure où ils étaient capables de l’entendre. Il ne leur disait rien sans parabole, mais il 
expliquait tout à ses disciples en particulier. 
 
 
Temps de Partage : 
 

Je contemple Jésus entrain de semer. Geste naturel, passionnant, 
mystérieux. Geste plein d’espérance et de confiance. Est-ce que ça poussera ? Est-
ce qu’il y aura une moisson…  ou rien ?  

Cette image est valable pour toute vie d’homme : chef d’entreprise, 
responsable politique, ouvrier, parent, retraité, pour moi aussi, personne malade 
ou handicapée. Il faut semer, préparer l’avenir sans se décourager. 

 Pour Jésus, tout a commencé au bord du lac avec douze hommes et la 
petite graine est devenue un grand arbre qui s’est étendu jusqu’aux extrémités du monde.  

Je pense à l’Église dans sa petitesse, sa fragilité, mais aussi à ma propre vie si faible, si 
fragile, à mes découragements, mes risques d’abandon. 

- Que veux-Tu me dire, aujourd’hui à travers ces mots d’espérance ?  
- Quelle est Ton invitation pour moi, pour l’équipe ?  

 
Prière                   A Marie, mère de l’Église 
 

Notre Dame de la première communauté,  
Notre Dame d’aujourd’hui, 
Mère éternelle du Christ 
Et de tous les hommes,  
apprends-nous le sens de l’Église,  
la joie de l’Église,  
le prix de l’Église,  
et apprends-nous l’effort patient,  
dans la confiance, la foi, l’amour,  
pour recommencer chaque jour ensemble  
à changer l’homme,  
à changer la vie :  
apprends-nous à aimer…  

Père André Tostain, missionnaire du Sacré-Cœur  
   Juin 2021                                       La Fraternité, un chemin de lumière 
 
Introduction 
 

Voici le message que Jean nous a fait entendre :  
« Dieu est lumière » (1 Jn 1,5) 

Pour saint Jean, vivre dans la lumière, c’est vivre dans la communion avec les 
autres : dans le service, dans l’ouverture les uns aux autres, sans barrières, sans 
exclusions, mais en étant unis par un amour solidaire et fraternel. C’est notre projet, 
notre désir porté par la lumière du Seigneur. 
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Témoignage de Nadège  
 

Je reviens d’un pèlerinage à Lourdes transformée ; j’ai découvert la joie, 
l’amitié vécue dans l’intimité des autres, ce fut une révélation pour moi. En fin de 
ce pèlerinage, nous avons chanté « Envoie tes messagers, Seigneur » ; ces mots 
m’ont touchée en plein cœur, c’était un message pour moi. 

 Là-bas ; j’ai fait la rencontre de Bernadette handicapée qui me parla de la Fraternité 
chrétienne des personnes malades. Elle m’interpella en me disant : «  Qu’en penses-tu 
d’essayer d’aller rencontrer les personnes handicapées de ton quartier ? Il y a peut-être près 
de chez toi une personne malade qui attend une visite, un sourire, une amitié. »   

C’était la consécration de mes aspirations les plus intimes et là je reçus comme un 
appel d’aller vers ceux qui étaient semblables à moi-même par leurs conditions physiques. 
Cette révélation a bouleversé ma vie, une force extraordinaire était présente en moi car au 
bout de mes rencontres, il y avait le sourire de la personne visitée. Moi, timide, je frappais 
aux portes d’inconnus, je découvrais le visage accueillant d’une nouvelle sœur, d’un nouveau 
frère et je repartais enrichi de ces échanges et d’une vraie amitié.      A ces contacts, j’ai 
gagné une joie de vivre très profonde,  nous sommes maintenant 
une bonne dizaine, partageant joies et peines, efforts et succès 
et nous avons compris que l’ouverture aux autres était source de 
joie vécue dans le partage et dans l’échange. A travers la 
Fraternité, nous pouvons rendre la vie plus belle, plus joyeuse, là 
où nous vivons. Soyons sans cesse des semeurs et des messagers 
de joie.   
 
Temps de partage  
 

La Fraternité veut aller vers toutes les personnes malades, elle doit avoir un esprit 
ouvert, un esprit œcuménique à l’image de Nadège. 

- Quels sont les mots, les phrases  qui m’interpellent dans ce témoignage ? 
- Est-ce que je progresse dans l’ouverture aux autres ? 
- Suis-je signe  pour la communauté humaine ? signe de chrétien ? 
- Suis-je signe d’une société fraternelle entre membres souffrants ? 

Signes d’autant plus efficaces, que la Fraternité rassemblera tous les malades, tous les 
membres souffrants, de toute race, de toute nation.  
 
 
Parole de Dieu :  Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (Lc 12, 34-40) 

 
Car là où est votre trésor, là aussi sera votre cœur. 

 Restez en tenue de service, votre ceinture autour des reins, et vos lampes allumées.  
Soyez comme des gens qui attendent leur maître à son retour des noces, pour lui ouvrir dès 
qu’il arrivera et frappera à la porte. 

Heureux ces serviteurs-là que le maître, à son arrivée, trouvera en train de 
veiller. Amen, je vous le dis : c’est lui qui, la ceinture autour des reins, les fera prendre 
place à table et passera pour les servir. S’il revient vers minuit ou vers trois heures du 
matin et qu’il les trouve ainsi, heureux sont-ils ! 
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Vous le savez bien : si le maître de maison avait su à quelle heure le voleur viendrait, il 
n’aurait pas laissé percer le mur de sa maison. 

Vous aussi, tenez-vous prêts : c’est à l’heure où vous n’y penserez pas que le Fils de 
l’homme viendra. »  
 
Temps de partage : 
 

Pour moi, que veut dire : attendre, veiller, se tenir prêt, rester en tenue de service ? 
Au terme de la campagne d’année ayons sur le monde un regard de lumière et d’espérance.  

- Qu’est-ce qui est lumière pour moi ?  
- Comment  être lumière pour les autres aujourd’hui ?  

 
  
Prière à l’Esprit Saint 

 
Viens, Esprit Saint, en nos cœurs  

Et envoie du haut du ciel  
Un rayon de ta lumière.  

 

Viens en nous, Père des pauvres  
Viens dispensateur des dons  
Viens lumière de nos cœurs.  

 

Consolateur souverain  
Hôte très doux de nos âmes  

Adoucissante fraîcheur.  
 

Dans le labeur, le repos  
Dans la fièvre, la fraîcheur  

Dans les pleurs, le réconfort.  
 

Ô Lumière bienheureuse,  
Viens remplir jusqu’à l’intime  
Le cœur de tous tes fidèles.  

 

Sans ta puissance divine  
Il n’est rien en aucun homme  

Rien qui ne soit perverti.  
 

Lave ce qui est souillé  
Baigne ce qui est aride  

Guéris ce qui est blessé.  
 

Assouplis ce qui est raide  
Réchauffe ce qui est froid 

Rends droit ce qui est faussé.  
 

À tous ceux qui ont la foi  
Et qui en Toi se confient  

Donne tes sept dons sacrés.  
 

Donne mérite et vertu  
Donne le salut final  

Dans la joie éternelle. Amen 

 
Habités par l’Esprit-Saint ?  le Seigneur nous envoie ! 

Qu’il soit notre force et notre lumière. 
 


